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L'intempérance, ce vice dégradant, ce vice fuiesto à la aisance que l'oisiveté; le luxe et le plaisir ne leur donuieront
fortune et au repos des fanilles, à1la sauté et à la vie de cel tainemient jamais. L'exoérience est là pour prouver que ces
ses malheureuses victimes, ce vice enfin qu'on peut appeler courageux colons, qui n'ont pas eu peur des épreuves aux-

"avec vérité une des grandes portes de lenfer, l'intemptrance, qielles leurecondition, comme toutes les autres eitoxposée, ont
'I disons-none, en appauvrissant les famillLs, et en diiinnant fini par se créer nue position iininient préférable sous tous

l'esprit de fui, pousse un eertain nombre de nos compatriotès les rapports à cet exil et a cet esclavage que certaines familles
A~ aller aux Etats-Unis. sont allées chercher duis les manufactures des Etats Unis.
Voilà donc, N.*T. C. F., trois gran ds maix (tui désolent notre Combien do ces pauvres exilés qui voudraient revenir au pays

patrie, le luxe, lintempérance et l'émigration. Or, aujourd'hui et qui n'en ont ni les mo:'yens, ni, a force 1 Combien de jeunes
comme toujours la religion vient vous proposer un remède gens et de jeunes filles qui ont perdu la sauté et môme la vie,
facile et efficace à tous ces maux à-la fois. dans Pair enipesté de ces manufachures où ils travaillent sans

Nous établissons dans notre diocèse une société de coloni-i relâche comme des: esclaves 1 Et parmi ceux qui ont survécu
sation dont la direction sera coxifiée i un conseil cornposéj combien peu ont réussi A mettre leur vieillesse ii l'abri de la
d'hommes dont le zèle, le désintéressement et le patriotisme misèré! Parcourez, at contraire, ces nouvelles colonies de dé-
wont connus de tous. Aidé de leurs sages conseils et de la con- fricheurs intrépides qui ont fondé des paroisses aujoul'hui
naissance parfaite qu'ils ont de tout Ie territoire de ce vaste florissantes; vous y voyez partout régner la santé, les joies de
diocèse, nous.comptons, avec l'aide de Dieu, pouvoir donner à la famille, la foi et la religion. C'est un spectacle dont nous
la solonisation in élan tout nouveau et dont les fruits abon- avons été niouse-muême le témîîoinu dans nos visites pastorales, et
dants réjouiront les cœurs de tous ceux qui aiment, notre pa- dont nous ne cessons de remercier Dieu.
trie. Donnez vos enfuiots à la dolonisationi. La nouîvelle šciétó

Mais, N. T. C. F. pour réussir dans cette grande entreprise, leur procurera les inforniîntions dont ils airont besoin; elle les
nous avons besoin de votre. concours. encouragera et leur facilitera leriude tacha Commeune tendre

10. Concours de votre za pour cette oeuvre dont vous coni- mère elle essuiera leurs larmes et veillera surtout à ce que les
prenez sans peine l'importance majeure et urgente. Notre n-. secours et les consolations divines de la religion ne.nauquent
tionalitó, notre religion, et, par conséquent, .lavenir spirituel point à ces chers enfants dont le salut vois est si justement à
et temporel de vos enfauts et de vos compatriotes, y sont pro- comur.
ondément intéressés. Piofitant de lexpérience déjà acquise, la société laissera aux
Nous nommons pour zélateurs de l'ouvre tous les cui ós et parentts le soinde nourrir et d'entretenir leurs enfants jusqu'un

supérieurs de séminaires, colléges et communautés. Ils nonné- moment oh c'nx-ci seront en état de se suffire à eux-mômes;
ront, chacun dans sa paroisse ou son établisseneit, des collcc- car il est bien connu.que les colons qui comptent.pour cela sur
leurs et collectrices chargés de recueillir à domicile la contribu- d'autres ressources que sur celles de la famille, ne déploient
tion annuelle des membres et les iîoius de ceux qui veulent so pas toute l'énergie dont ils sont capables et trop souvent con-
faire inscrire. Que chacun se prête volontiers à rendre ce ser- sunment dans l'oisivitéon le plaisir, les secoursqui leurvienneat
vice à la religion et à la patrie. Faites conuattre cette ouvre d'ailleurs. Néanmoins, la société se fera un bonheur et u de-'
à ceux qui l'ignorent; excitez le zèlo et la générosité de ceux voir de venir enx aide à ceux que des circonstances extraordi-
qui ne paraissent pas assez portés en sa faveur; donnez l'ex- riaires, mais ion pas leur paresse ou leur mativaise conduite,
emple toujours plus efficace que les paroles. auraient réduits à la misère. La gelée, la grêle, le feu, Pion-

20. Concours de votre générosité, ou, pour eniployer une ex- dation, une malale prolongée et autres accidents, seront pris
pression plus chrétienne et plus divine, concours de votre cha- en sérieuse considération, et les victimes seront encouragées et
ritéla'première, la plus excellente le toutes les vertus, sans se'ourues autant que le permettront les ressources dont la se-
laquelle, au témoignage de l'apôtre Sr. Paul (I. Cor. XIII. 19) ciété pourra disposer. Dans Pouverture ou la réparation des
eus ne sommes rien devant Dieu. Oui, N. T. C. F., concours do chemins dont le Gouvernement est chai gé, il se présente par-
votre charil, car il ne s'agit pas seulement d'ailer a l'établiss- fois des petites dépenses imprévues et qui peuvent néanmoins
ment d'un certain nombre de vos enfants et de vos conpatri- servir beaucoup au progrès d'une nonvelle colonie; l'associa-
otes, ce qui est déjà un grand acte de charité, une aumône tion y pourvoira avec promptitude, -sauf à obtenir compensa-
corporelle très-efficace, mais aussi de procurer la gloire de tien <lu Gouvernement, si celui-ci le juge à propos.
votre Dieu en conservant dans les sentiers de la foi un grand LAcuvre de la Propagation de la Foi suffit déjà à peine pourmembre de familles qui, sans cela, iraient ailleurs s'exoser t construire des chapelles et soutenir des nssionnaires dans lesdanger de perdre la foi et de périr éternellement. niouveaux établissements; la société de colo:îisatjon viendra à.

Nous vous demandons chaque année la Petite aumône de 1soit secours iwour procurer de suite aux nouveaux colons les eu--
dix centins par isonne. Cette aumône vousdonnera droit courageme ts et les consolations de la religion.
aux fruits d'une messe qui sera célébrée chaque mois pour itti- Voil N. T. C. F., tout le plan da cette organisatioii qui nousrer les bénédictions spirituelles et temporelles sur sous les Parait à la fois simple et efficace et qui, avec la grâce do Die
membres de association. Vous lo rez deton lta bénédiction qu e et votre conpération, produira, nous l'espérons, ses fruita dela.charité de Dieu que vous glorifiez et du prochain quo vous bénédiction Pour le temps et pour Peéterité. Nons ne nous dis-aidez; la bénédiction de la foi dont vous conservez et augmen- simulons pas les difficultés qu'il y aura à. surmonter surtouttez le règne dans notre chère patrie; la bénédiction de l'espé- dans les coinnonceuents ; toute ouvre chrétienne 'a besoin,rance par la grâce et la miséricorde que Dieu répand sur ceux pour réussir, d'être marquée du sceau de la Croir, mais c'estqui l'aiment et le sorvent, et par la gloire éternelle qui récom- dans cc ligne divin que réside la victoire. Vos prières et votropense msme un verre d'eau donné pour l'amour do Dieu. Falt- ceosie divin qe rsuccos.e concours ami assureront le succès.,
jâtil pour cela sacrifier quelque petite dépense, quelque plai- A ces causes, et le saint nom <le Dien invoqué, nous réglonsair, nous sommes certain que votre foi et votre patriotisme et ordonnons ce qui suit:vous feront saisir avec bonheur une si belle occasion de bien
iüériter de'Pun et de l'autre. 10. Nous établissons une société de colonisation dans notre

3o.Enfin; N. T. C. F., nous comptons sur le concéars de tons diocèse ; le conseil d'adinistreation sera composé de l'Archevêque
les pàronts chrétiens, surtout des cultivateurs, afin que vous président, ex-officio, et de quatre membres nommés par lui,
donniez vos enfants à la colonisation ou plutôt à la patrie, à dont deux iniques et deux prêtres.
la religion, à Dieu môme. 20. Polir être membre de l'assoeiation, il suffira de se faire

Oui, N. T. C. F. ne vous contentez pas do donner à cette inscrire parin zélateur.et decontribuer annuellement dix con-
belle ouvre votre zle, votro contiibution annuelle; donnez-y tins îiour l'ouvre.
'vos enfants, car c'est pour eux qu'elle est plus directemcutét-i- 30. Messieurs les curés et supérieurs des séminaires collé es
blie. Le plus souvent dans les familles tant soit pieu noniib:ceso, et c:mmuiauités seront zlatcurs ex officio. Ils nommeront des
l'héritage paternel une fois partagé se réduit pires luî'à rien. La collecteurs et collecrices ch rgés le recueillir à domicile lesnonseolonisation vous offre un moyen facile po.ur assurer ler ave- et les 'ontuibutions des uneisre
nir. Vos tils iront dans la forêt arroser la terre d'une sueur lui do. Tous les ans, au toimps qu clnapi curé iigra plus op-la fécondera orn leu d'années et leur perniottra de jeter bientôt portun1, tune qnètî' sera faite un dimanche ou fête .dobligation,
la:base de nouvelles familles oit vos fille. tronuvt ro,.t leur place dans toutes les églises de l'aTchidiocèse, et le produit n seraà:eurtour. Avec.cu.qîte vos ills auruient.n iitileienit dépoiems iuîmmdiat em.ivoyd à l i pou.iry ôtre à la lispolil-
en voitures et en habillements de luxoe rt peuit-r h ! en i in tl conseil d'aîlmiiiiistrit ion le la société.
débauches, vous pourrez les aider facileenitin a scuée tin leu 5o. hnquiie mois une inesse sera célébrée dans la Basilique
d'années un établissement oh ils trouverout un bonheur et une du Québcc pour attirer les bduddictions do Dieu sur tous les
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